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Caire, is 29 Mars 1884. 	mesures qu'il prend, M. afford Lloyd 
. 

ait plutot en vue l'interot de MM. les 
I 

II n'est bruit, en !i'gypte, que de i  voleurs quo la securite des habitants. 

M. Clifford Lloyd, toujours. M. Clifford '1 	Eh bien, Ia, franchement, la mesure 
Lloyd, partout M.Clifford Lloyd. A lui' est comble, et on finit par se ]asser 
seul, ce renversant reformateur occupe de ces reformes qui soulevent autour 
toute la scene politique, accapare 1,1 d'elles la reprobation universelle. Les 
toute l'attention, defraie toutes les compatrioteseux-memesde M. CliffOrd 
conversations du public. C'est lui qui Lloyd commencent a s'apercevoir du 
dirige tout, qui fait ou pluiet qui de - discredit enorme que son oeuvre jette 
fait tout sur les bords du Nil. sur leur pays. Nous sommes en rela- 

Tant que l'activite devorante de ce Lions avec beaucoup d'Anglais, parmi 
personnage ne s'en prenait qu'aux cho- lesquels plusieurs sont des personna-
ses, cela pouvait, au pis-alter, encore ges officiels ; eh bien, quelle que soit 
passer;il y avait meme presque quelque la discretion que, par un legitime sen-
chose de sinistrement drele a voir un timent de dignite nationale, ces Mes-
homme, aussi peu au courant des cho- sieurs mettent a cacher leurs peines, 
ses politiques et administratives, you- its ne peuvent cependant s'empecher 
loir reformer, regenter et administrer quelquefois crexhaler leur meconten-
tout seul un pays dont les rouages tement. 
gouvernementaux sont aussi compli- 	En entendant le concert de male- 
ques qu'en Egypte. 	 dictions qui accompagnent de pareils 

Mais a present, la mesure depasse actes, en contemplant la sinistre be-
les bornes. 	 sogne qui se fait en Egypte, beaucoup 

Le sods-secretaire d'Etat a l'Inte - se souviennent qu'en Irlande, la mis-
rieur s'imagine qu'apres avoir demon sion de M. Clifford consistait specia-
les institutions, il pourra aussi demo- lement a poursuivre et a livrer a la 
lir les reins ou la plante des pieds des justice tons ceux qui, ne trouvant pas 
individus. Renverser ou frapper, tel precisement pa ternel le Gouverne-
parait etre son ['eve. Hier, il frappait 'ment de la Grande-Bretagne , reagis-
les journaux — aujourd'hui il fait saient un peu trop vivernent contre les 
trapper les hommes. 	 mesures vexatoires qui les frappaient. 

Il retablit la courbache, et commet 	La nature de ces fonctions conve- 
le soin de l'Idministrer a l'executeur nail, parfaitement au caractere et aux 
de ses oeuvres, le philanthropique aspirations de M. le sous-secrotaire 
docteur Crochesang,.. Crooskank... d'Etat actuel de l'Interieur ; aussi ii 
nous n'arrivons jamais a ecrire ce s'en acquitta avec tant de zele , ii 
nom original. rendit, en cette qualite, des services 

Mais si, envers les uns, l'ex-magis- tels et laissa chez ses compatriotes 
trat irlandais est severe jusqu'a la des souvenirs de telle nature, qu'il ne 
cruaute, envers d'autres il est d'une serait peut-etre pas bien prudent pour 
complaisance qui n'a pas de limites. lui de vouloir retourner dans cette 

Une idee lui passant par la tete, il lie infortunee pia il a rep le jour. 
se rend l'autre jour dans les prisons 	Ayant pu apprecier, a leur juste va- 
et, sans enquete prealable, sans ins- 	leur, les talents policiers de M. Clif- 
truction criminelle, it fait elargir en- ford Lloyd, le Gouvernement de la 
viron 800 malfaiteurs,qu'il lache dans Reine crut sage de lui confier le soin 
la circulation. 	 d'achever la reorganisation de la 

Comment? it ne se commet pas police et de la gendarmerie egyp-
encore assez de mefaits dans les rues tiennes. 
de la capitale at clans toute l'Egypte, 	Lorsqu'il arriva, M. Clifford Lloyd 

it n'y a pas assez de vols, d'effractions trouva la besogne presque achevee. 
et  d'agressions, se produisant meme I Cette mission avait ete prealablement 
en plein jour ; it faut que M. Clifford donnee a S. E. Baker pacha, qui, 
Lloyd vienne renforcer les bandes avec la collaboration du general Sar-
de ces malfaiteurs, de ces voleurs qui torius pacha, avait su mener a bien 
pullulent clans les villes et les campa- cette oeuvre difficile. Dans l'exercice 
gnes  I  Mais (MO avant que vous ne de leurs delicates fonctions, ces ho-
rel'achiez ceux -la, Monsieur le color- norables gmtlemen avaient su s'at-
mateur, il se commettait quotidienne - tirer l'estime et la sympathie de tous. Toutefois, nous n'osons prendre sur 
ment tant de dents, que toutes les Ce n'etait pas I'affaire de M. Clifford, nous d'affirmer ce dernier detail. 

	

colonnes de noire journal n'auraient a qui les sympathies de l'opinion pu - 	Le substitut s'empressa d'envoyer 

pas suffi a les relater  1 	 blique paraissent odieuses. Jaloux 	a son chef, sir Benson Maxwel, un I 

	

Si encore la police etait bien faite, de la legitime approbation qu'avaient 	rapport circonstancie. 

	

on pdurrait ne point tant s'ernouvoir rencontree les deux braves generaux 	Justement emu, le procureur gene- 
de cet elargissement intempestif ; t dans l'accomplissement de leur Oche, I ral partit instantanement pour Alexan- 
mais 	semble que dans toutes les ',I l'eminent reformateur chercha un 	j drie et se rendit a la prison ; mais pas 

moyen de se debarrasser au plus tot 
de leur cooperation.La guerre du Sou-
dan vint fort a propos, et M. Clifford 
s'empressa de faire envoyer LL. EE. 
Baker et Sartorius paellas dans cette 
contree meurtriere. Plus generaux 
que I'Irlandais, le Soudanien a epar-
gne ces deux bons ofilciers ; M. Clif-
ford, pour recompenser leur noble et 
valeureuse conduite les a, a leur re-
tour, fait renvoyer aux douceurs de 
la vie privee. 

Cette conduite est peu delicate et 
peu genereuse, mais ce n'est rien en- 
CO re  . 

Tout le monde a certainement en-
tendu parler de l'intention manifestee 
par sir Benson Maxwell, chef du par-
quet de la magistrature indigene, de 
faire poursuivre M. Clifford Lloyd 
comme coupable d'avoir fait infliger 
des peines corporelles a des prison-
niers. Nous ne savons au juste oil en 
est la question, mais nous so mmes 
persuades que l'honorable procureur 
general ne renoncera pas a l'idee de 
traduire le sous-secretaire d'Etat a la 
barre, pour y repondre de ses actes. 

Dans tous les cas, celui-ci ne sem-
ble gue•e se preoccuper des poursui-
tes dont, aux terrnes de la loi, it se 
volt menace, et it continuer ait, a ce 
qu'en nous assure, a agir de la meme 
facon. 

Voici, a ce propos, une anecdote 
que, bien que la tenant de source au-
torisee,nous ne reproduisons que sous 
toutes reserves, esperant la voir de-
mentir par qui de droit. 

Dernierement, un substitut des Tri-
bunaux indigenes d'Alexandrie fut 
informs que des faits d'une hautegra-
vile s'etaient passes dans la prison de 
cette ville. Ce n'etait plus seulement 
la courbache qui avait ete appliquee 
aux detenus, on leur aurai t fait subir 
de cruels sevices, rappelant, a peu de 
chose pres, la hideuse torture. 

Le substitut se rendit a la prison 
pour y proceder a une enquete ; mais 
quelle ne fut pas sa stupefaction en 
s'en voyant refuser l'entree. Le di-
recteur de l'etablissement exhiba au 
magistrat l'ordre d'un haut, Uses haut 
fonctionnaire, lui enjoignant d'inter-
dire Faeces de la prison a. tout &ran-
ger, meme au procureur general; il pa-
raltrait meme que l'ordre en question 
portait : surtout au procureur general. 

plus que son substitut, it ne put en 
franchir le seuil. Le veto s'appliquait 
meme a lui, ou plutot il le visait per-
sonnellement. 

Maintenant, de qui (mane cet or-
dre ? Est-il besoin de le demander ? 

Ainsi done, cet hoinme est le mai-
tre absolu partout ? 11 peut a son gre 
entraver l'action du ministere public, 
et defier la justice ? 

Mais alors, e'en est fait de nous ! 
Nous sommes a l'entiere discretion 
des caprices de ce reformateur bizarre 
qui, s'il ose violer la loi, n'hesitera 
pas a violer la liberte individuelle des 
citoyens. Apres avoir demoli toutes 
les institutions du pays, il veut main-
tenant suspendre l'exercice des fiber-
tes publiques ? 

On pourra peut-etre nous repondre 
qu'apres tout ce veto mysterieux etait 
legal et, qu'en Europe, ce sont seule-
ment certains fonctionnaires adminis-
tratifs, tels que les prefets et les sous-
prefets, qui ont le droit de visiter les 
prisons, dans lesquelles les magiitrats 
ne peuvent penetrer que lorsqu'ils y 
sont appeles par l'exercice de leurs 
fonctions. Mais cette objection est 
d'autant moins valable dans le cas 
actuel, que sir Benson Maxwell et son 
substitut se rendaient a la prison preci-
sernent parce que leur devoir les y 
appelait pour y constater un delit de 
droit commun. 

II y a done eu violation flagrante 
de la loi. 

Il faut que la lumiere se fasse sur 
cet acte souverainement illegal et qui 
peut, s'il n'est aussitot reprime, en-
trainer pour l'avenir de tres graves 
consequences. 

Nous sommes les premiers a signa-
ler ce fait aux autorites competentes, 
nous appelons sur lui l'attention de 
Messieurs les Consuls generaux. 

Nous osons encore esperer qu'il sera 
dementi, mais avec des preuves se-
rieuses a l'appui. S'il est exact, ce 
serait aux Consuls generaux a aviser, 
car ce que M. Clifford Lloyd a fait hier 
a regard d'indigenes, croyons-nous, 
it pourrait Vessayer demain sur des 
Europeens. 

Dans l'interet o,eneral, it no faut 
pas que, se voyant en!lardi par l'impu-
nit& M. Clifford Lloyd puisse esperer 
avoir un jour a sa merci Ia liberte 
des Europeens habitant l'Egypte. 

Sir Evelyn Baring partage, sur le fiasco 
anglais en Egypte, les idees du Times.  . . . 

Enfin ! Nous tenons l'aveu du coupabla. 
Seulement, sir Evelyn declare ,a ses in-

times que la faute en est a lord Dufferin ! 
C'est l'illustre arnbassadeur qui a tout 

embrouille, tout Oche, tout compromis ; 
quant a sir Evelyn, il ne saurait en rien 
etre responsible d'une situation qu'il etait 
necessaire de prendre ab avo. 

Ati ! si le Gouvernement de la Reine 
I avait envoys en mission sur les bards du 
Nil des 1882, les choses auraient pris une 
tout autre tournure ;mais en octobre 1883, 
c'etait trop Lard ; ii n'a pu roparer que 
tres partiellement les erreurs commises. 

Entre les idees politiques dri Sa Miro - 
bolante Seigneurie lord Dufferin et les vues 
econornilues ou sociales de l'ancien con-
treleur general, on nous excusera de ne 
professer aucune preference. Dans nous 
ne savons quel vaudeville, il est question 
de gens que le malheur a fait Polonais ;— 
nous, le rnalheur nous a fait Irandais et 
nous n'avons jamais songe a lever les yeux 
jusqu'aux Manx qui nous frappent pour 
comparer ['elegance des rnanches. 

Puis, est-il absolurnent defendu do 
croire qua sir Evelyn a une valeur (late 
aux naerites de lord Dufferin ? 

Nous avons entendu dire quelque part 
qu'entre ces deux grands diplornates,char- 

M Clifford Lloyd nous repond dans 	Os de missions politico-econornico-socio- 
l'Egyptian Gazette que c'est par mesure 	civilisatrices, it existait senlement des diffe- 
d'humanite qu'il a ()avert les portes des 	rences de formes. 
prisons a huit cents malfaiteurs. 	 S'il en est ainsi. sir Evelyn  —  a qui 

Le temps des balivernes est passe ;  —  I nous reservons dans nos coaurs le stock du 
it nousserait trop facile de repondre a M.  a  tresor de tendresses que n'a pu epuiser 
Clifford Lloyd, fonctionnaire anglais,pre- Clifford Lloyd — sir Evelyn nous permet- 

IMOSEMICIM• 	 

nut Ia parole au.norn de l'humanite,  en 
le renvoyant au retablissement officiel de 
la traite par Gordon  . 

Mais nous ne sornmes pas si mechants. 
Nous nous bornerons faire remarquer 
qus les individus 'aches sur toute ['Egypte, 
oa les brigandages se multiplient d'instant 
en instant, avaient ete rnis en prison par 
ordre•de quelqu'un ou meme de plusieurs. 
its etaient — a tort on a raison — accu-
ses (factions crirninelles ; :M. Clifford 
Lloyd les a-t-il interroges ? a t-il examine 
les preuves? a-t-il er.tendu les ternoins ? 
Evidernment, non. 

Mais 	procede a cet interrogatoire, 
a cet examen, a ('audition de ces teinoins, 
nous dernanderions ses titres, ses qualites 
adisposer ainsi, non de Ia liberte des ban-
dits qn'il .a elargis, mais de Ia securite 
publique qu'il compromet de jour en jour 
davantage. 

M. Clifford Lloyd cherche une popula-
rite pour le Gouvernement anglais et pour 
lui -memo daps le gibi er de potence : voila 
la verite ! C'est une vilaine besogne. 

M  .  Clifford Lloyd affirme qu'il a pour 
lui l'approbation des gens civilises et les 
maledictions du Bosphore trouve un 
moyen d'en faire repreuve, et nous tenons 
Ia gageure qu'il a contre lui les maledic-
tions de toute l'Egypte, sans avoir memo 
l'approbation de ses cotnpatriotes. 



L'autorite a mglaise du Caire ferait, de- 
mentir Ia dep eehe de l'Agence Reuter an- 
noucant que c lans l'arrnee d'expedition de 
Saouakin, y avait eu, ces jours derniers, 
quatre cents ( 2.as d'insolation. 

Un de nos r talk, qui a eu l'occasion de 
conferer au s ujet de cette affaire avec 13 

general Stepl -tensor], nous a assure que 
!'honorable )mmandant de l'armee d'oc- 
cupation avait une depeehe qui lui annon- 
Gait quatre ca s seulement. 

Nous ne so moms pas en situation, en 
CO moment, di e pouvoir dire qui a raison 
des deux, de l'autorite anglaise on de VA- 
gence Reuter 

Hier, dans la soirée, to bruit courait 
dans la capita le qu'une *eche, parvenue 
au Cairo au ;ouvernement et venant de 
Dongola. arm mcait que le flu telegraphique 
venait d'être 1 coupe par les rebelles entre 
cette derniere ville et Berber. 

Nous ne IDE ntionnons toutefois ce bruit 
que sous tout es reserves. 

Le colonel Kitchener et le major Randle 
de Farmer) d'occupation devaient partir 
aujourd'hui pour Berber, nous assure-t- 
on, porteurs de sommes inaportantes des- 
tiaras satisfaire les demandes reiterees 
de Gordon. 

NOUVE LLES 'POLITIQUES 

On eerit de Paris a Ia Correspon- 
dance Politique : 

La prise dc ) Bac-Ninh amine des con- 
sequences dej visibles. 

Grace a Ia rapidite des mouvements des 
colonnes frani raises, les reguliers chinois 
n'ont pas le ti imps de se reformer et, pour- 
chassis, repo e dans les reins, de position 
en position, i Is sent en &route complete  . 
Pea nombreu .x seront ceux qui parvien- 
dront sans d ommage la frontiers chi-- 
noise. Mais leja les paisibles Tonkinois 
reprennent co Infiance ; les meilleures for- 
teresses scant mlevees ; les bandes pillardes 
et criardes so ❑ chassees. Aussi les popu-
lations, encha ntees d'être delivrees du joug 
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— Son comp! ice !... Qui done ? 
— Vous ne (11 avinez pas ?... Vous ne vous etes 

jamais apercue ? Ah ! mule souvenirs me re- 
viennent en foul e maintenant : de longues conven- 
sations, des sign es mysterieux dchanges, de con- 
tinuelles promer lades au jardin... J'ai 6t6 bien 
coupable de ne pas m'inquidter de tout cela... II 
eat ate si facile le detruire le mal dans sa racine... 
Mais, pouvais-j e penser que ma sceur, elevee 
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des Chinois, font-elles spontanetnent leur  '  tenant, lent. devoir etait de donner 	ce 
soutnission do tows cotes. 	 pays et a ses institutions des bases solides.  

Neanmoins, jusqu'a la pacification, une I 
tres graude surveillance sera necessaire pen-1 
dant de longs awls, car les debris des 
bandes cherchent a vivre sur les villages. 
De plus, de norubreux pirates sont tou- 
jours a bien qu'ils soient devenus 
plus prudents et qu'ils se tiennent dans les 
montagnes. Enfin, une bande de Pavilions- 
Noirs occupe Hong-Hoa et pousse les 
pointes aux environs. Leur chef, Luh- 

Les journaux berlinois reproduisent un 
article de Ia Gazette de Cologne, accusant 
l'arrnee anglaise d'avoir fusille les prison- 
niers et acheve les blesses apres bataille 
de Tamanib, comae apres celle de Tell- 
El-Kebir. 

La canonniere l'Etendard est partie pour 
Obock. On etablira sur ce point un depOt 

Vinh-Phuoc, quoique blesse, s'est trouve de charbon pour Ia flotte de Ia tiler des 
pros de Bac-Nish, dans les retranchernents lades. Des contrats sont déjà passes pour 
de la route de Chiue, rendus inutiles. En cela. Qaelques hommes seront naturelle- 
voyant Ia deroute des reguliers chinois, mint charges de garder le depOt. 
s'est retire a Hong-Hoa avec quelques 
f 

tra de lui conseiller l'etude des doctrines 
de Brid'oison. Elles ont qualque utilite. 

uyards. 
Si les pluies, qui ont devanco Ia saison, 

produisent bientOt une true du Son-Kol 
suffisante pour permettre aux canonnieres 
de remonter au-dela de Ia riviere, Hong- 
Hoa ne pourra pas resister longtemps. 
Aussi, to bruit court qua la Chine aurait 
manifesto le desir de s'ertendre avec la 
France. 

Lord Derby a prononce, le 20 mars, 
un discours an banquet du Devonshire- 
Club, a Londres. En parlant de l'Egypte, 
it a dit qu'il aurait peut-titre mieux valu 
que les Anglais n'allassent pas on Egypte ; 
mais que, puisqu'ils s'y trouvaient main- 

Le Tagblatt considere aujourd'hui déjà 
Tonkin de tout le onkin corn we le 

fruit de la guerre que la France sernble 
avoir heureusement terrninee par une 
eclatante victoire. 

La valour de cette conque'te, ajoute to 
Tagblatt, est d'autant plus grande que Ia 
population, jusqu'ici peu nombreuse, de 
ce vaste territoire, ainsi que le climat, pa- 
rait favorable a retablissernent des colo- 
nies europeennes, et que le pays est non- 
seulement riche en mineraux de toutes es- 
peces, mais encore tres fertile ; le mais, la 
cantle a sucre, to marier pour la nourri- 
ture des vers soie, les cotonniers et le riz 
y croissant on aboedance. 

C'est ainsi que la politique colonials de 
Ia France a, apres Tunis, remporte un 
succes plus important encore, un succes 
qui dedommagera Ia France de certaine 
perte en Europe et offrira a son commerce, 
comae a son industrie, un nouveau et fer- 
tile domaine, ainsi qu'un plus vaste hori- 
zon a l'esprit d'entreprise des Francais en 
general. 

Les Anglais ne soot pas en etat d'ouvrir 
et garder Ia route de Saouakin a Berber ; 
Osman Degna continue a barrer cette 
route. Mettre sa tete a prix est facile ; 
mais est-ce la un exemplo que doivent 
donner des hommes civilises a des sauva- 
ges ? On offre pour ainsi dire une prime 
a l'assassinat ; et que dirait-on si, par re- 
presailles, la fete du general Gordon etait 
aussi wise a prix? II est evident que les 
Anglais soot embourbes et ont recours a  

tons les moyens. Mais pourquoi ont-ils 
pris sur aux tant de responsabilite ? Its se 
sont frottes les mains d'abord d'avoir 
joue un bon tour a la France ; ils ne pre- 
voyaient pas ces incessantes difficultes qui 
vont en s'aggravant. 

Le desarroi penetre memo an sein du 
cabinet britannique : y a division entre 
les ministres et l'on parle de Ia retraite de 
M. Gladstone. Mais nul ne semble se de- 
mander en Angleterre de quel droit on 
occupe l'Egypte. Dans ce malheureux pays, 
it n'y a plus de souverain, Si CO n'est 
l'Angleterre. Les Anglais reglent les *ea- 
ses ; les Anglais ordonnent les impOts ; les 
Anglais cormnandent Ia police ; les Anglais 
dirigent l'arinee ; les Anglais preparent to 
demembreinent de l'Egypte Ce sont la 
des actes de souverainete. Mais est-ce 
possible que cola duce sans faire naitre des 
complications ? 

L'Egypte se trouve sous la garantie des 
traites conclus en 180, en 484.1, en 
4856, en 1871 et en 1878 entre Ia Porte 
et les puissances europeennes. Tous les 
firmans etablissent la dependance de FE- 
gypte du Sultan ; be dernier est celui de 
1879, prepare avec le contour:: de l'An- 
gleterre 

Le Khedive ne pent ceder personne ni 
ses pouvoirs, ni une partie du territoire 
egyptien. Or, Its Anglais out passé outra 
et lingual, suspendus depuis trop long- 
temps les droits du Sultan et des puissances 
co-dgnataires des traites. Est-ce quo l'Eu- 
rope a donne mandat a l'Angleterre ? Non. 
En 4882, a la conference de Constantino- 
ple, les puissances out invite to Sultan a 
intervenir en Egypte. 

L'Anglerre l'en a empkhe ! On l'a 
laissee faire, mais elle avait signs d'abord 
be protocole de desinteressement et avait 
declare formellement ne vouloir chercher 
aucun avantage personnel, 

Eh bien ! on voit ce qui se passe. La 
puissance suzeraine reclame, les colonies 
europeennes n'ont plus aucune securite , 
les haines des indig6nes contre les Euro- 
peens soul avivees. Ainsi l'Angleterre a to- 
talement echoue dans sa mission pacifica- 
trice. II est temps que l'Europe s'en mete 
pour regler la situation, comme elle est in- 
tervenue pour moderer to traits de San- 
Stefano par be traits de Berlin. 

(Correspondance politique de Vienne) 
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NOUVELLES DIVERS'ES 

Le Paris nous apprend que la Commis- 
sion, charges d'examiner le projet de Ioi 
accordant une pension de 80;000 francs a  

la fille d'Abd-el-Kader, a depose - le 46 de 
ce mois sun rapport favorable. 

Voici les noms des 26 Etats qui on tp - 
prouve to projet de convention internatio- 
nate pour la protection des cables sous- 
marins : 

Allemagne, Confederation argentine, 
Autr fiche-Hongrie, Belgiq ue  ,  Bresi  I  ,Costa- 
Rica, Danmark, Republique dorninicaine, 
Espagne, Etats- Unis d'Amerique, Etats- 
Un is de Colo na bi e, France ,Grande-Bretagne 
Grace, Guatemala, Italie, Pays-Bas, Perse, 
Portugal, Rournanie, Russie, Salvador, 
Serbia, Suede et Norvege, Turquie et Uru- 
guay. 

Les plenipotentiaires respectifs 	se 
sont, en consequence, rdunis aujourd'hui 
a l'hOtel du rninistere des affaires etran- 
geres et out procede a la signature de Ia 
convention et de son article additionnel 

Le gouvernement de la Republique etait 
represents par M  .  Jules Ferry, president 
du cow ell, nainistre des affaires etrange- 
res, et par M. Ad. Cochery, ministre des 
postes et telegraphes. 

Uri article special de la convention re- 
serve aux Etats non siguataires la faculte 
d'y acceder. 

On lit. dans l' Avenir des Colonies et de 
la Marine : 

Le nouveau port, inaugure y a quel- 
ques mois, a la Reunion, est ouvert aux 
navires de 4,000 tonnes. If est le soul port 
francais de ]'Ocean indieo, et,desormais, it 
offrira toutes les cOmmodites de transbor- 
dement qui faisaient jusqu'a. present de- 
faut sur les rades foraines si tournaentees 
et Si inhospitalieres de la Reunion. 

Quo nos armateurs saehent bien qu'a 
dater d'aujourd'hui, its n'auront plus be- 
soin de s'adresser aux Anglais, a Maurice, 
pour tons les travaux de reparation aux 
navires en bois; dans le port de Saint- 
Pierre, on pourra reparer toute avarie 
aux ceuvres vies du petit fond, et rien 
n'empechera de carener un navire. 

Notre colonie va donc ponytail. profiler 
des sommes considerables que les navires 
Francais desernpares par les moussons et 
les cyclones de l'hivernage laissent a Cal- 
cutta ou a Maurice ; enfin, nos armateurs 
et nos Compagnies d'assurances out une 
sauvegarde pour lours interets. 

Les dernieres correspondances du Congo 
nous apprennent quo l'expenition de M. do 
Brazza, loin d'6tre compromise, ainsi que 
tendaient a le faire supposer les informa- 

On lit dans le Telegraphe : 

On assure que l'anairal Courbet a recu 
l'ordre d'occuper d'Haf-Nan. Cette 
operation qui fait partie du programme 
de la politique des gages indiquee y a 
trois mois, a la tribune du Sena, par M. 
de Freycinet, est un peu tardive, mais
nous esperons qu'elle ne presentera pas 
de serienses difficultes, malgre les troupes 
quo les Chinois out envoyees dans ces 
derniers temps a Hal-Nan. 

On craint qu'il 	soil pas possible d'en- 
treprendre l'attaque de Hong-floa avant 
le mois de mai, par suite de Ia aces-
site d'atteudre que la true des rivieres 
soil assez forte pour permettre a nos 
canonnieres de remonter le fleuve Rouge 	La Morgenpost accueille avec satisfaction 
usqu'a la hauteur de cette ville. 	Ia victoire des Franeais sur les Chinois et 

espere que la France, agreablement im- 
Le Temps croit pouvoir affirtner que pressionnee par les succes decisifs de ses 

les instructions du general Millot lui don- troupes an Tonkin, y puissra de nouvelles 
nent carte blanche pour assurer la protec- forces morales. 
Lion du Della et pour le choix des posi- 
tions avancees qu'il pourrait etre necessaire 
d'occuper, a titre de forts d'arret ou de 
garde-frontiers, dans le massif montagneux 
qui separe la Tonkin de la Chine. 

les avait caches dans un coffre et je viens de 
les lire... Fen avais le droit Laure n'est pas 
seulement ma scour ; elle est ma fine, ses secrets 
m'appartiennent. Ces lettres sont ardentes, pas- 
sionndes, pleines de protestations, tie prieres, de 
promesses ; et, dans la derniere qu'elle croit avoir 
brOlee et dont j'ai retrouve des fragments, leur 
projet de voyage ou de fuite, tous deux, est 
nettement indique..  .  On lui trace une sorte d'iti- 
ndraire, de plan qu'elle doit suivre : descente a 
Rambouillet, retour Paris,d6part une heure et 
demie, comme lui, pour Boulogne... On prdvoit 
tout. S'ils manquent un train, s'ils ne se retrou- 
vent pas, le rendez-vous est a Londres, a Charing- 
Cross hotel. 

— Vous avez ces lettres, ces fragments de, let 
tres, fit-elle. Vous me les donnerez. 

— Quel usage en ferez-vous ? 

— Je n'en sais rien... aucun peut-etre..  , 
Mais it est toujours bon pour une femme d'être 
armee contre un marl comme le mien. 

— Non, fit-il, non... Je ne vous donnerai pas 
ces lettres.. J'avais le droit de les lire ; je ne me 
reconnais pas le droit d'en disposer. 

cevoir de tels soupcons ? 	 — Alors, dit-elle, d'une voix breve, j'irai It Lon- 
— Quelles sont vos preuves? 	 dres moi-mime afin de faire constater par tdmoins 
— Plusieurs lettres qu'il lui a &rites... Elle 1  la nouvelle infiddlit6 de mon marl, sa trahison en-  

vers vous et sa tentative criminelle contra votre 
 sceur, une enfant, une mineure ! 

XXXV 

Dans la derniere scene qu'il venait de jouer, 
Pierre Vignot avait obtenu le tame succes que 
precedemment. Suivant ses previsions, l'amour- 
propre, l'orgueil feminin de la princesse Nadeje, 
s'dtaient revoltes, des qu'elle avait appris la nou- 
velle infiddlite de son marl. Elle en souffrait d'au- 
taut plus vivement, qu'elle approchait de ses qua- 
rante ans, et que Laure Bernier etait une toute 
jeune fille. Le prince semblait lui dire : e Je to 
trompe avec elle, parce que j'aime la jeunesse et 
que to vieillis ». L'amour n'etait pour rien dans 
son ressentiment.Elle dtait, comme lui, trop avide 
de nouveaute pour l'aimer encore ; mais chacune 
de ses trahisons, soupconnee, devinee, souvent 
publique, l'avait irritee, profondement blessee. 
Les femmes qui out des amants trouvent leur 
compte dans l'infidelitd de leurs maxis ; elles jouis- 
sent dune plus grande liberte et sont affranchies 
de tous remords Mais ces avantages ne les em- 
*bent pas de se montrer souvent plus jalouses, 
plus vindicatives que les femmes honnetes. Celles-  

ci pardonnent, parce que d'abord, ]'indulgence 
fait partie de leurs vertus ; puis, habitudes a se 
bien conduite, elles ne comprennent pas le plaisir 
qu'oa trouve mai faire, croient une aberration, 
a une folie passagere, digne de misdricorde.Celles- 
la, qui savent, au contraire, arprecier l'adultere 
et lui reconnaissent une certaine savour, s'irritent 
de voir leurs marls s'y adonner comme elles, et s'y 
complaire. 

Pierre Vignot crut ndcessaire, cependant, de 
protester contre les projets dmis par la princesse 
Nadeje, projets qui le servaient si bien. 

— Vous ne pouvez pas, dit-il, profiler des 
confidences que vous m'avez arrachdes. Cette 
affaire me regards soul ; je vous prie de ne pas 
vous en reeler. Si vous tenez absolument 	faire 
un scandal° , attendez une autre occasion. Je 
crains, helas ! pour vous qu'elle ne se presente de 
nouveau. 

— Non, rdpliqua-t-elle vivement, elle ne se 
presentera plus. me tromps effrontdinent,depuis 
vingt ans, et je ne suis jamais parvenue a le sur- 
prendre en faute... Le hasard me sent aujour- 
d'hui, j'en profiterai. 

— Quel avantage y trouverez-vous ? 
— Elle leva les 6paules et, en veine de fran- 

chise, elle repondit : 
— Rtes-vous nail de demander a une femme 

comme elle l'a ate, couterait certains propos 
et qu'on oserait, surtout, les tenir a une enfant de 
son age ? 

— Qui done les as tenus ? 
— !  ne me forcez pas a le nommer. 
— C'est alors mon marl ? 
11 garda le silence. 

— Et, c'est lui, reprit-elle, qui serait le corn- 
plice de votre sceur, qui lui aurait envoys cette 
*eche ? 

— Oui, fit-il, pour qu'elle ait un motif de s'ab- 
senter, de nous quitter. 

— On est-elle donc allee ? 
— En Angleterre, avec lui. 

— Ah 1... Mais, vous l'avez conduite vous- 
meme, au chemin de fer ; vous l'avez mise dans le 
train qui parfait pour la Bretagne. 

— Rien ne l'empechait de s'arreter a la pre-
miere station, de revenir a Paris et de le rejoindre 

la gare du Nord ? 
— Ce soot des suppositions ; vous n'avez pas 

de preuves? 
— Si je n'en avais pas, fit-il, de telles idees me 

seraient-elles venues ? Aurais-je jamais os6 con- 



Bosphore Egyptien 

CORRESPONDANCE d'ALEXANDRIE 

Souakin, :27 mars, 7 heures, 5 a. p. 

L'armee anglaise rentre a Souakin, 
Osman Degna s'etant retire dans 'la 
montane. 

AGENCE HAVAS tions de source anglaise, est en voie d'a-
boutir. 

Le vaillant explorateur a remonte le 
tours de l'Ogooue, ou it a rep d'excellen-
tes nouveltes de son fidele allie le roi Ma - 
koko. Les peuplades sauvages n'ont op-
pose a sa tnai the aucune resistance. 

A I'heure actuelie, M. de Brazza, dit le 	 Constantinople, 27 marg. 

Journal des &bats, a probablement rejoint 	Le bruit de la maladie du Sultan 
M. Ballay sur le Congo. Des postes et des est dementi. 
stations oat ate trees dans tous les points 
importants de Ia region qui s'etend entre 
le grand fleuve et l'Ogootte, tandis que 
nous occupons presque toute Ia caw depuis 
le Gabon jusqu'aux territoires dont le Por- Alexandrie, 27 mars 1884. 

tugal revendique la possession. I. a mission 	Avant-hier soir, M. G. Pomeroy, con- 
de M. de Brazza est donc en plein succes. 	sul general des Etats-Unis, est arrive a 

Les posies etablis par Stanley soot, au Alexandrie, veuant du Caire. 
contraire, dans l'etat to plus miserable et 	Le lendetnain =tin, a 11 h.30 minutes, 
incessamment menaces. Ces nouvelles con- M. le Consul general est monte a bord du 
tredisent, on le volt, les correspondances 	vaisseau-a ► uirai ainericain le Langaster 
et depeches anglaises ou portugaises, qui 	faire une visite 	officielle a 	l'amiral 
annoncaient recemment encore non seule- 	Baldwin. 
meet l'echec de Ia mission franoise, mais 	Le Langaster est, soil dit en passant, un 
la wort de Brazza. Moins que jamais la des plus beaux vaisseaux qui circulent dans 
France ne dolt abaudonner celui qui pour- la Mediterranee 
suit vaillacernent, avec le contours d'un 	Scion I'usage, des que M. Pomeroy out 
petit nombre d'hommes resolus et devoues, 	mis le pied a bord, une salve de neuf coups 
la conquete pacifique de ce fleuve qui sera de canon fut tiree en son bouncer. 
une des plus grandes arteres commerciales 	L'aroiral Baldwin avait fait preparer un 
de l'Afrique. 	 magnifique 'dejeuner auquel prirent part 

MM. l'aatiral Baldwin  ,  le capitaine de 
vaisseau Potter, le lieutenant Paul, aide-
de-camp de l'amiral; le lieutenant Converse, 
secretaire de l'amiral ; Pomeroy, consul 
general ; Mine et M. Farman, juge au 
Tribunal mixte d'Alexandrie. 

La musique du bord a joua pendant 
toute la duree du dejeuner, qui s'est ter-
mine a trois heures apres midi. 

Les invites out quitte quelque temps 
apres Is Langaster, charmes de l'accueil 
qui leur avait ate fait par l'amiral Baldwin 

• I I  et tous les officiers du bord. 

* * 

La Gazette du Peuple publie l'infor-
mation suivante : 

D'apres une *eche do Calcutta, les 
rnembres do la commission allemande, 
charge de !'etude du cholera, se proposeut 
d'aller visitor Goalpara et Darjiliug ; its 
reviendraient ensuite en. Allernagne. 

D'autres journaux annoncent aussi que 
la docteur Koch, ctlef de Ia mission,alln-
tention de retourner dans l'Inde hiver 
prochain  . 

Les Irlando-Americains qui ont voulu 
faire sauter Victoria, Charing-Cross,Pad-
dington, Ludgate-Hill, n'ont ate ni (Ikon-
verts, Di arretes ; cola prouve que le plan 
infernal d'O'Donovaa Rossa n'etait pas 
tI130 vraie menace, et que moins que ja-
mais, a Londres, on petit etre stir du len-
domain. Les Irlandais qui habitent la me-
tropole, soil aux environs de Holborn, soil 
a  Turnham Green execrent l'Angleterre. 
La plus sanglante injure qu'on puisse leur 
faire est (13 les prendre pour des Anglais, 
et it va sans dire que les fenians sent ha-
bilement caches par ceux qui se rejouissent 
ecretement des folios terreurs que ces 

attentats causent aux habitants de Lon-
dies. 

encore jeune et pauvre, malgre la fortune qui 
l'entoure, quels avantages elle pent trouver a sur-
prendre en flagrant debt de crime un marl million-
naire et qui doit mourrir avant elle. 

— Alors, rien ne peut vous retenir ? 
— Rien, personne... pas meme vous. 
— Vous irez a Londres ? 
— Oui, demain matin, par Calais et Douvres ; 

j'ai souvent fait la route. 
—  Pourquoi ne partez-vous pas ce soir? 
— Je n'ai plus le temps, dit-elle, de prendre 

l' express. Puis... 
Elle n'acheva pas et le caressa d'un long re-

gard. 
11 n'eut pas lair de comprendre et vivement : 
— Je vais aussi a Londres moi, s'ecria-t-il, re-

joindre ma scour, la sauver, la defendre ! 
— Eh bien ! Je vous aiderai dans vos projets, 

comma vous m'aiderez dans les miens. Nos deux 
causes se tiennent, sont dtroitement lides 

— Sans doute; mais nous ne pouvons pas voya-
ger ensemble. 

— Pourquoi pas ? Qui le saura ? Mon mari... 
Avons-nous done a nous goner avec lot? 11 serait 
bien mal avise de nous reprocher quelque chose a 
tons deux. 

— Dui... Mais votre fits qui s'etonnera... 
— Mon fits ne s'occupe que de lui ; et, du rests, 

L'affaire en etait restee la.Mais bier 
le Grec ‘'oulut renouveler sa tentative 
d'arrosage, toujours au meme en-
droit ; l'Italien s'y opposa, de la nou-
velle querelle et voies de fait. A un 
moment donne, le boucher s'apergoit 
que son adversaire cherche a se servir 
de son revolver; atissitot it s'empare 
d'un couteau et le lui plonge dans le 
sein. On croft que la blessure de l'Ita-
lien est mortelle; quant an meurtrier, 
it est parvenu a s'enfuir ; la police s'est 
lancee immediatement a sa recher-
che. 

Quelque temps apres, une seconde 
rixe avail lieu au bazar, entre Helle-
nes et Arabes ; mais cette fois-ci,heu-
reusement, it n'y out pas de conse-
quences deplorables ; la police a pu 
separer les champions avant que les 
horions ne deviennent meurtriers. 

1■11•1M• 

Vendredi, par le train de 8 heures 
et demie du matin, sont partis pour 
Alexandrie un certain nombre de sol-
dats ecossais ; les uns allaient deman-
der a !'air balsamique de Ramleh de 
les remettre d'une recente maladie, 
les autres rentraient dans leur foyer, 
leur temps de service etant expire. 

Dans la matinee de mercredi, vcrs 
onze heures, un voleur s'introduisit 
dans une maison de la rue Darb-Nubi 
et it main-basse sur les bijoux d'une 
dame, habitant un appartement de 
cette maison. Mais le voleur ne put 
emporter son butin hien loin : it fut 
arrete presque a la porte de la maison 
par des magons arabes qui travail-
laient la et remis a des agents de po-
lice, qui trouverent a la main un 

mouchoir dans lequel etait envelop* 
une cassette. 

Conduit a la Zaptieh, le voleur y 
fut fouille et !'on trouva autour de son 
con, caches sous ses vetements, di-
vers colliers et bijoux, qui furent se-
questres pour etre rendus a lour legi-
time proprietaire. L'auteur de ce vol 
hardi a ete maintenu en kat d'arres-
tation. 

Un detail curieux : le voleur, en 
cherchant a s'enfuir, franchit un mur 
de cloture assez eleve et se foula la 
jambe, cc qui permit aux m oons de  

s'emparer de sa personne.A la Zaptieh, 
on fit appeler un delegue de son 
Consulat, qui jugea necessaire d'or-
donner le transport du voleur a l'ho-
pital, et, chose singuliere, ce fut a la 
dame victime du vol que la police 
reclama le montant du transport en 
voiture. 

II faut etre en Egypte et assister 
journellement aux reformes policieres 
et fantaisistes de M. Clifford Lloyd 
pour voir se produirc de pareilles de-
mandes. 

Quant au delegue du Consulat, 
nous supposons qu'il etait distrait au 
moment de payer l'automedon, ou 
pita& qu'il n'a voulu faire qu'une 
simple plaisanterie. 

Nous avons parle,dans notre avant-
dernier numero,d'un vol commis chez 
M. le comte de Saint-Maurice. Nous 
devons ajouter a l'actif des reformes 
de police : 

4. Un autre vol, commis nuitam-
ment chez M. J. de Martino bey, dont 
l'ecurie et la remise ont ate visitees 
par des voleurs qui ont fait main-basse 
sur tous les objets d'un transport fa-
cile, notamment une mane dans la-
quelle etaient renfermees les econo-
mies du cocher ; 

2. Un troisieme vol, commis hier 
matin,a quelques pas de nos bureaux, 
chez Mme M., dont l'appartement a 
eta visite pendant son absence par un 
malfaiteur. Surpris par in rentree ino-
pinee de la maitresse de maison, ce 
dernier a eta arrete. 

DERNIERES NOUVELLES 
La ligne telegraphique entre Berber 

et Shendy est de nouveau coil*. 

S. E. le moudir de Dongola tele-
graphic que les rebelles menacent la 
route entre Korosko et Abou Hamed. 

S. E. Tigrane pacha part pour 
Paris. M. le sous-secretaire d'Etat aux 
affaires etrange'res va en France pour 
s'y marier,dit-on,avec AP' Zeba Nubar. 

Annonces Judiciaires. 

TRIBUNAL MIXTE 
DE 

PREMIERE INSTANCE DU CAIRE 

AVIS 

Les creanciers de la faillite 

Nicolas Grima 
sont avertis, conformement a l'article 
325 du Code de Commerce, de se 
reunir au Palais de Justice, sous la 
presidence du Juge-Commissaire, le 
mardi, premier avril prochain, a trois 
heures et demie de l'apres-midi, pour 
deliberer sur la formation du Con-
cordat. 

Le Caire, le 26 mars 488i. 
Le Commis-Greffier, 

D. CHIARISOLI. 

TRIBUNAL MIXTE 
de 

PREMIERE INSTANCE DU CAIRE 

AVIS 

Les creanciers de la faillite 

Mohamed Aly El Zayat 

sont avertis, conformement a l'article 
325 du Code de Commerce, de se 
reunir au Palais de Justice, sous la 
presidence du Juge-Commissaire, le 
jeudi, trois avril prochain, a neuf 
heures du matin, pour deliberer sur 
la formation du Concordat. 

Le Caire, le 27 mars 488i. 
Le Commis-Greffier, 

D. CHIARISOLI. 

AVIS 

Le soussigne Tateos Nahabedian, 
sujet local, &ant par erreur en kat 
d'arrestation au Consulat de Perse, et 
ayant ate force, alors qu'il etait prive 
de sa liberte, c1:3 .  signer cinq traites, 
savoir : au 22 avril, au 22 mai, au 22 
juin, au 22 juillet, de 4 00 napoleons 
chacune, et une dernV3re de 450 na-
poleons au 22 aoilt ,  toutes a l'ordre 
d'un sieur Hadji Abbas My Namazi, 
auquel it ne doit rien, a l'honneur de 
prevenir le public qu'il n'entend pas 
payer lesdites traites a leurs &bean-
ces, et qu'il prend les mesures pour 
les faire adirer. 

Alexandrie, 2i mars 1884. 
Par Procuration, 

JACQUIN, avocat. 
Le Caire, le 25 mars 1884. 

AVIS 
Le soussigne Hadj Abbas Ali Na-

mazi, sujet anglais, a l'honneur d'in-
former le public que le sieur Tateos 
Nahabedian, sujet persan, lui a sous-
crit cinq traites s'elevant ensemble a 
cinq cent cinquante napoleons, en 
representation et contre-valeur de 
pareille somme que le soussigne a 
payee a un tiers sur la priere dudit 
Nahabedian, sur son indication et en 
sa presence. Qu'il proteste donc con-
tre l'a vis insere par ledit Nahabedian 
dans le precedent numero de ce jour-
nal par lequel celui-ci ose pretendre 
qu'il ne lui doit rien, et que c'est con-
traint et force et pour recouvrer sa 
liberte qu'il lui a souscrit les traites 
dont s'agit. 

Se reservant de poursuivre le sieur 
Nahabedian, en reparation du preju-
dice que peut lui causer la publication 
par la voie de Ia presse d'un avis ca-
lomnieux et atlentatoire a son hon-
neur. 

Le Caire, 27 mars "884. 
Par procuration de HADJ ABBAS ALl NAMAZI, 

E. BARTHE-DEJEAN, 
Avocat. 

A.V IS 

Tadeos NahabOdian ; 
Serkis Gabriel Arabian; 
Gabriel Nigogos ; 
Garabet litathOos ; 
Digrane Nigoghos ; 
Agab. Ohannesse ; 

Ayant eta reconnus sujets otto-
mans, n'ont aucune affaire a discuter 
devant le Consulat de Perse. Les per-
sonnes qui auraient des reclainations 
a leur faire doivent s'adresser a l'au-
torite locale dont its relevent. 

Le Caire, le 28 mars 4884. 
Par procuration, 

E. JACQUIN. 

VIENT DE MAITRE a la LIBRAI-
RIE FRANCHISE, P. Orillat, editeur, 
une Carte detainee de I'Egypte et du 
Soudan, dressee d'apres les decou-
vertes les plus recentes. 

La Societe Anonyms Egyptienne 
d'Entreprises et de travaux publics 
a l'honneur d'informer le public qu'elle 
met en vente un materiel se compo-
sant de : Locomotives, wagons, rails, 
traverses et accessoires, locoinobiles, pom-
pes et centrifuges, pompes Letestu, ma-
chines-outils, (manages divers, pelles, 
vioches, etc., etc„ 

FAITS LOCAUX 

Une rixe sanglante a &late dans la 
matinee de vendredi, au bazar, entre 
un boucher hellene et un remouleur 
italien. 

Ce n'est pas la premiere fois que 
ces deux industriels en venaicnt aux 
prises. A la suite d'une premiere al-
tercation, provoquee par un motif des 
plus futiles, parce que le boucher 
voulait satisfaire un besoin pros de 
Pechoppe du remouleur, ce dernier 
avait administre a l'autre un coup de 
couteau, 

it est venu me dire tantet qu'il s'absentait jusqu'a 	que si le maitre de la maison avait occupe sa place 

demain. 11 etait agite, nerveux. II doit avoir aussi 	habituelle, le telegramme arriva et produisit son 

un amour en tete, celui-la... 11 tient de son pare. 	effet. Aussitot, la princesse fit appeler sa femme 

Elle oubliait d'ajouter : et de sa mere. 	de chambre et lui donna des instructions au sujet 

— Et vos gens qui nous verraient partir ensem- de son depart precipice. Puis, se disant trop 

ble ? dit encore Raoul Bernier. 	 inquiete pour recevoir des visites, elle defendit sa 

— Mes gens, vous avez raison : je sauverai les 	Porte, et passa dans le salon on elle se tenait  

apparences... Le prince envoyait her une fausse 	d'habitude. 
Pendant l'absence de Raoul Bernier, elle emit 

depeche votre sceur, vous allez m'en adresser 
une, tout aussi fausse ; c'est de bonne guerre.  . . 	

remontee chez elle et avait change sa robe du 
 

jour, contre une toilette plus negligee, en harm- 
Quittez•moi, courez an telegraphs, ecrivez 	Ula 

Me avec les projets du soir. Elie portait une sorts 
accident m'est arrive en route... J'ai besoin de vos 
soins. Rejoignez-moi sans retard, et priez M. Ber- 

de vests grecque, qui lui cachait entiOrement les 

nier de vous accompagner. n Je recevrai ce tale- 
epaules et la partie superieure des bras, mais 

gramme pendant que nous serous a table, je le 
s'ouvrait largement sur la poitrine, couverte d'une 

lirai a haute voix et mes gens seront edifies. Allez, 	
simple chemisette en sole, sans plis, tenement 

 
fine qu'elle se teignait des couleurs de la chair et 

allez vice, pour revenir plus vice encore. Cette que les boutons des seins, droits, en arret, appa- 
soiree nous appartient... J'oublierai mon marl 
jusqu'a demain et j'essayerai de vous faire oublier 	

raissaient un peu brunis a la base, roses a la 
 

Pointe. Les longues nattes de ses cheveux noirs 
votre scour. 1M tombaient jusqu'aux reins,et une jupe collante, 

Pierre Vignot s'empressa d'obeir 	ces ordres. 
r. 	t es courts, qui laissait decouvert one partie de 

Its lui causaient une complete satisfaction et, s'il la jambe, dessinait nettement ses handles, ses 
ne les avait pas reps, it les aurait evidemment cuisses, toutes les saillies de son corps superbe. 
dittos. Son depart motive, annonte d'avance dans Elle etait splendide ainsi et toute jeune, dans cette 
la maison, ne surprendrait personne, n'eveillerait espece de costume national, corrige, augments, 
2.11C1111 soupcon. 	 raccourci surtout, au gni de son caprice, de sa 

Tout se passa comme on l'avait r6gle. A la fin coquetterie et de sa sensualite. 
du diner, qui fut servi avec autant de correction j(A. suivre). 	 ADOLPHE BELOT. 
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CONSEIL SANITAII1E 
MARITIME ET QUARANTENAIRE D'EGYPTE 

Communication faite a la Presidence par M. le 
Delegue sanitaire d'Autriche-Hongrie. 

Toutes les mesures quarantenaires 
imposees a Trieste centre les prove-
nances d'Orient sont supprimees de-
puis le 24 courant. 

Alexandrie, le 26 mars 1884. 
Le President, 

WALTER J. MIEVILLE. 

CANAL DE SUEZ 

23 mars 

Asa, post. fr ., de Marseille a Shanghai. 
Albani, st. tang., de Cardiff a Hong-Kong. 
Glenogle, st. ang. de Londres en Chine. 
laguar. canon. franc., de Toulon an Tonkin 
Hyene, canon. fr. de Toulon au Tonkin. 
Brenda, st. ang. , de Cardiff h Aden. 
Petersbourg, st. russe, de Odessa a Vladives- 

tech. 
Gyptis, st fr., de Marseille h Zanzibar. 
Prinses-Ama'ia, post. holland., de Batavia 

Amsterdam. 
Cyanus, st. ang., de Bassin a Port-Said. 
Kovno, st. tang., de Bombay a Port-Said. 
Helena, st. ang., de Akyab a Melte. 
Speke-Hall, st •  ang ; de Liverpool a Calcutta. 
Balcarres Broock, st. ang., de Rangoon a 

Matte. 
Algitha, st. ang., de Bombay a Dunkerque. 
Aston-Hall, st. ang,. de Calcutta a Londres. 

Tonnage net : 23.874 468. — Nevares 266 
Recettes : 4.903.547 56. 

25 Mars 
Indus, post. ang., de Marseille a Bombay. 
Radjt-Kerim, st. ottom., d'Alcxandriea Djeddah 
Oopack, st ang., de Londres en Chine. 
Assam, post. ang., de Shanghai a Londres. 
Llang'orse, st. ang., de Cardiff a Galles. 

Tonnage net : 7.636 65 — 282 navires. 
Recettes : 5.189.309 67. 

Lit CATER, IMP. FRAPICO-FAYPTIENNE 
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CREDIT FONDER EGYPTIEN 
SOCIETE ANONYME 

Au Capital de francs 80,000,000 
Siege Social au Caire. 

Frets hypothecaires a long terme, 
rembourSables par annuites caleulees 
de maniere, a amortir la .Dette en 10 
ans au moms, ans au plus. 

Frets hypothecaires a court terme, 
remboursables avec ou sans amortis-
sement. 

Ouvertures de Crddit Sur hypothe-
que. 

Frets sur nantissement. 
Depots de fonds en compte-eoui ant 
Npotg de valuers sans frais. 
	 WNW 	 

   

   

    

EAUX MINERALES 

DE ROIIITSCII (Styrie) 
Excellente boisson de table favori- 

sant la digestion, s'emploit aussi avec 
grand succes contre les beniorroides, 
constipations etc. 
Fr. 17 la caisse de 25 bouteilles au 

depdt 
Fr 17 112 hi caisse de 25 bouteilles au 

depot au Cairo. 

Seul depositaire pour l'Egypte : 

GUSTAVE MEZ rue Neuve, Caire. 
Egalement en depot specialite 
Litthaue- Bitter 24 fr. la caisse de 12 bou-

teilles. Biere LION, de Baviere, fr. 50 is caisse 
de 48 bouteilles. 

Grand assortiment de Liqueurs premieres 
qualites. 	 260 

ANTONIO VERONESI 
Maison fondee en 1853 

A D5I INHARATI ON 

DES 

PAQUEBOTS - POSTE KHEDIVIE 

Service aceelere entre Alexandrie 
et Constantinople 

Vole de Piree et Siuiyrne 
en IL jours 112. 

Ligne directs entre Alexandrie 
et .AthAnes 

DETJX JOURS 
Depart d'Alexandrie pour Constantinople, 

chaque Mercredi, a dix heures du matin, avec 
escale au Piree, a Snayrne, a Metelin et aux 
Dardanelles. La nourriture est comprise dans 
le prix de passage de premiere et. de deuxierne 
classe. Une reduction de 15 Ole est accordee 
pour les billets d'aller et retour de famille de 
trois personnes au moms ; pour les billets •m-
pies, alter et retour, la remise est de 10 010. 

Service de Table de premier ordre 
Les tiaque . )ots employes pour cette ligne 

possedent des amenagements et twat le confort 
desirables pour Messieurs les passagers. Un 
docteur et line femme de chambre son t attaches 
au service de cheque paquebot. 

S'adresser pour passages, groups et mer-
chandises, a l'Agence situee a la Marine. 

Les Paquebots-poste Kherlivie, dans la mer 
Rouge, quittent Suez cheque V ndredt, a 10 
heures du matin, apres l'arrivee de Is Matte de 
Brindisi, pour Djedda et Souakim, et le Ven-
dredi de chaque quinze jours pour Massawa, 
Hodeida, Aden, Tadjura, Zeila et Berbera. 

N. B. — Les provenances de l'Egypte 
sent admises en libre pratique daps tous 
les ports grecs et ottomans. 

BRASSERIE A.-1101111 
AU CAIRE 

WE'RE DEBAVIERE 

JEAN MALF,K 
Mason Vendee en 1860. 

FACTEUR, ACCORDEUR de PIANOS 
t CHANGE et REPARATIONS 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbekieh, route N° 56 — Caire. 
I). 250 

Carreaux Ceramiques 
DE 

BOCH FRERES, Maubeuge 

Pour demandes et renseignements 
s'adresser 

E. J. FLEURENT 
Seul Agent pour l'Egypte 

Depot a Alexandria 

F. LABBE agent A PORT-SAID 
146 

MA1SON FONDEE EN 1865 
G. Siissmann. 
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FOURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 
DE LA 

FAMILLE 

LE CAIRE 	— RUE MOUSKY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent, Nicker, 
Ecaille et bale, Verres, Etuas, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Naveaux, 
Boussoles, Berometres, Thermometres, A.reo-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Matbematiques, de Physique 
d'Arpenta.ge et de Nivellement. 

Reparations darts les 24 heures. 

On as charge tie ]'expedition par poste de 
toute commando. 

I nique 	in de Me RII3ARD
—

,  docteurn 
Cl. medeeine. Consu  I  tations 
gretuites pour les indigents tons les jours de 

heures a midi. 
Ancient; maison du Consulat de France, en 

face le jardin de ]'Esbekieh. 	 267 
IMP 	  

COGNACS & FINES CHAMPAGNES 
de Gabriel Cruon fils et Ca  

COGNAC 
Depot pour la vente en gros : 

cuEz DANIEL WEIL 
A ALEXANDRIE ET AU CAIRL 

AGENT GENERAL POUR L'EGYPTE 

On trouve en stock des cognacs de 1875 
870, 1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 	14. 

INDUSTRIE EGYPTIENNE 

FABRIQUE DE CARRELAGES EN CIMENTS 
Camprimes et Agglomeres 

AU MOYEN DE LA PRESSE HYDRAULIQUE 

Zaisant tine force de pression de 40,000 kilo. 

GERMAIN LAURENTI 
FABRICANT 

Rue do la Mesqu4e de l'Attarina, pres 	Magasin 
de la Maison CAMOIN. 

A. lE 1.C. A. INT ID Ft I E 
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A. ALBERTIM 
ALEXANDRIE ET LE CAIRE 

Seul representant en Egypte de la BIERE DE STEINFELD 
DepOt (1( neral — Vente en flits et en bouteilles. 

Biere de Baviere Lowenbrau en bouteilles. Wins de France, d'Italie, d'Hongrie et du 
Rhin. Liqueurs assorties et specialite de Bitter Suisse de la maison A. F. Dennler 

Eaux minerales de St-Galmier, Itakoczy et Rohitsch. 
Service complet pour cafés et brasseries. Verreries assorties, Brosses, Pompes et robinets 

biere — Vente en gros. Franco a domicile. 
Succursale de la Fabrique Royale de cigares de Messieurs Wan der Jagt et Francois 

'Utrecht -(Hollande). 
Esbekieh-Route n.1, presque vis-h-vis l'Hotel Royal. 259 

Bosphore Fgyptien 

 

  

  

x-Kr-ralvizrza -  Jae tare art. g-uere a scruffier sur l'gypte 
metezia=eiszers--s.-sa si 

24 mars 
Vouwaerts, post. autr., de Trieste h Calcutta. 
Garenne, post. ang., de Sydney it Londres. 
Royal-Wilsh, st. ang., de Rangeon s Port-Said 
Pallion, st. ang., de Rangeon a Port-Said. 
Accomac, st. ang., de Bassein a Port-Said. 
Glengroy, st ang., de Chine a Londres. 
Menzalek, st. ang., de Pondiehery a Dukerque. 
Sussex, st. ang., de Calcutta a Londres. 
Allie, st. ang., de Moulmein a Brame. 
Elpis, st. ang., de Cardiff a Galles. 
Goorkha, st ang., de Calcutta a Londres. 

Tonnage net : 18.829 14.— Navires 217 
Recettes : 5.106 . 527 67. 

A KO CZY 
HUTT111,_." DA ELL ES 

Eau purgative de Dude (Hongrie) analysee par l'ecademie d'Etat de Budapest par les profes-
seurs Dr Zeissel de Vienne, Stolzel a Munich, Hardy a Paris, Tichborn a Londres ; recomman-
dee par les plus celebres medecins a cause de l'abondance de Lithion qu'elle contient et qui est 
inclaquee contre les maux d'estomac et de la vessie. En yenta, dans toutes les pharmacies et les 
depots d'eeux minerales.  • 

Representant general et depot pour l'Egypte Alexandrie et au Caire. chez B. FISCHER et Cie 
Proprietaires de la source : Messieurs LOSER. freres , Budapest. 	229 

UNION 
Compagnie Anonyme d'Assurance 

SUR LA VIE HUIvIAINE 

Fondle 	829 , 5, rue de la Banque, it Paris. 
Capital et Ga•anties 05,000,000 de francs. 

89, Rue esostris, D. =MERIN 
ALEXANDRIE 	 n. 00.  

Un ouvrier chaudronnier 
capablode faire tous les travaux de reparations 
ainsi que le travail a neuf pour le montage 
d'une fabrique„ demande l'entretien d'une usine 
en Egypte ou a l'etranger. 

S'adresser aux bureaux du journal. 

BOULANGER1E KHED1VIALE 
G. GARUCK0 ET ECONOMO 

FOURNISSEURS DE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 

Tous les jours, 
Pains Francais, Allemand, Anglais et Gres. 

PAIN AU LAIT 
ST 

BISCUITS POUR (1 WE ET THE 
cote de M. Parvis, a l'arbre,entree par la rue 

du Mouski. 	D. 207. 
	1112111, 	 111611111111111Tall= 

L'URBAINE 
COMPAGNIE ANONYME D'ASSURANCES 

Contrellineendle,laFoudre,l'explosima 
du Gaz et des Apparel's ie Vapeur 

FONDEE EN 1838 
Capital social CINQ MILLIONS de Francs 

Garanties de toute nature TRENTE NEUF millions 
Les valeurs issurdes par la Compagnie au 

31 decembre 1882 s'elevaient a 6,576,771,230 fr. 
Elle a pays, depuis son origine, plus de 

76 MILLIONS de francs 
Agent general pour P Egypte, M. Fernand Dol. 
Agent particulier au Catre.M. C.di P .Ceccarelli 

265 
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MAISONS RECOMMANDEES 
Esbekieh, en face 

I'llOtel Royal. 
Depot de Salon biere de Munich,de veritable Pilsner (Bohmen) de Kiel lagerbier blonde 
et Doppelkroncn biere noire garantie sans alcool (Bockbier) 

Kielerlagerbier Blonde par caisse Fr. 45; la douz. 12 fr.; la bouteille, 1 fr. 25, 
a 	 l)oppelkronen D 50, 	a 	14 a 	a 	1 a 50. 

Specialite. — Pepsin stomaeal Bitter (Holschtein) — Vins de Hongrie rouge et blanc, 
Buster Ansbrucli et Tokayer. — Veritables cigares de Ilavane. 

Ces prix, excessivment reduits, ne sont seulement que pour trois ou quatre semaines et proviennent d'une 
diminution exceptionnelle faite sur la transport au Caire. 

jacqui p, Coiffeur, fournisseur de Son A.Itesse le Khedive. — Grand assortiment 
d objets d etrennes. 

P . Lormant Fermier des annonces ,du Bosphore Egyptien. On traite forfait pour toutes 
especes d annonces, reclames, etc 

Grand Hdtel des Balms a Ilelouan l'ret:inT9hd;4111.1r0721t1.6dhe.etf711.•?511. 
De Helouan : 7 h. 30, 10 h. 20, 12 h. 45 , 3 h. 30 et 8 heures. 

Schneide " Piitissier Confiseur, Esbekieh.— Bonbons fins, liqueurs des Iles, Fournisseur 
A pour Bala et Soirees. 

HOtel d'Orient place de l'Esbekieh au Caire. Hotel de l'• classc, se recommends par 
sa bonne situation et le confortable de ses appartements. Cuisine et 

service soignes. Omnibus It tons les trains. — Prix moderes. 

Tano Esbekieh. — Antiquites, Objets d'art, Tapia d'orient, Chinoiseries, Meublee arabes. 

Al Progresso Junnuzzo et Tabegtio, Esbekieh. — Vetements sur mesure 
Prix tres modeles. — Etoffee.‘ franceeses et anglaises 

G. Ombra as Grands 
sortiments de Meubles dores et  

reparations 
Ex-argentier de la maison Khediviale— Dorure, krgenture et Repent- A.Laneuville tions en tous genres. — Maison Kantara El-Dick. 

N. Conte Mordo et COl Representants-Commiss ionnaires.—Operations de Do u ane 
Recouvrements et encaissements. 	Esbekieh, route N• 

Ctebe T  
e

abacs, Cigares et Cigarettes de toutes proven Lnces. Vente des journaux d Europe et 
du Bosphore Eggptien, du Phare d'Alexandrie et de l'Egyptian Gazette. 

Md  Korchid et Fischer SELLIERS et CARROSSLERS ont l'bonneur d'informer Is 
Public,qu'ils ont ouvert un magasin,Boulevard Abdul 

Haziz, pres le Tribunal, de tous les articles de carrosserie, de sellerie, d'ecurie et de passage  . 
Genre francais et anglais. Ces merchandises sont notre propre fabrication, ce qui nous 
permet de les offrir, a notre clientele, a des prix tres-moderes.— VOITURES NEUVES ET ACHANGE. 

Walker et Cie Seuls rePresentants de ,  la maison AAlsopp.'s pour les . bieres anglaises. 
Fournisseurs de 1 armee d occupation. Conserves, vans et spiritneux. 

Hotel de Grande-Bretagne Ancien es 	e  ie bra rhettet no  l Rouy rarl ituEsrbe 
 a des 	

par J.6oudeiTe!esr 
la 

cl?uopeetatféGS. en rna.1„odset eC tni r;ase, eCiittig.£iiarreAtiens dpe  riinEcsebsesiec se. h.Maison pres. Franc M. Cortesi 
Eau Minerale de Vals Source la Favorite a prix reduits— La plus di- 

, gestive des eaux minerales. — Conserve ses riches 
proprietes dans les plus lointains voyages. Autorisation de VEtat Representant General 
pour l'Egypte : Emile Dol,a Alexandrie. 

1,,sson et C IE 12, place de la Bourse —MARSEILLE. — Transports a for- 
fait, affretemeut, _Commission .jet Transit, ventes et achats 

a la commission. — Service special pour l'Egypte, departs de Marseille chaque semaine par 
les vapeurs reguliers et chaque quinzaine par navires a voiles. — N. B. Nous recommandons 
nos clients d'Egypte d'indiquer specialement a leurs expediteurs qu'ils dirigent leurs envois a 
notre adresse directe : Esson et Cie, en Gare Marseille, en ayant soin de reclamer ]'application 

des tarifs les plus reduits sur les chemins de far. 

G. Garucko et Economo rBuoeuldatingmeoriueskKyhediviale, it cote M. Parvis, entrée 

A. Albertini Alexandrie et Caire. Depot de biere de Steinfeld et de Birders. Esbekieh 
vis-a-vis Hotel Royal. 

Aly  Osman Grand Depdt de tabacs d'Orient, Cigares et Cigarettes de premiere qualite 
Marchand et fabricant de Tarbouchs. — Esbekieh, route n. 1.  

Le cons de langue anglaise. Cours du soir I £ par moss. Trois fois par semaine 
S'adresser aux bureaux duJournal. 

J. Had es des premieres masons d Europe. Service de nult. 
Pharmacie Egyptienne (Esbekieh). — Produits chimiques et pharmaceutiquei 

i  

Ch. Chiaramonti a I'honneur d'informer sa nombreuee clientele qu'il vient d'ouvrir 
le nouveau Cafe de France, pres 1 Eldorado. 

" Graveur, Dessinateur, Iforlogerie, Bijouterie, chiffres et timbres, etc., pres lee 
7 magasins Dracatos et Cie, Ezbekieh. 

Cugini Praga Asphalte naturelle et Lave metallique pour trottoirs, terrasses
' 
 ecu- 

ries. magasins etc. Specialito de tuyaux et cuvcttes en asphalte. 

Pietro Romoli Depot de GLA.CES et de papiers peint. — Alneublements et decora-
tions. — Place de la Bourse, maison de ''Hotel d'Orient. 

Hotel International 	Clot-bey, team par Ill. . Ilarebenay, nouveau 
9 proprietnare. Cet etablissement,satue dans un des meilleurs 

quartiers dal Caire, se recomniande par son confortable et see Fix tnoderei. Grands et petits ap-
partements. Chambres meublees it d'excellentes conditions. 

4.* 

Depot d'horlogerie, bijouterie et 
joaillerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout, travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, au commencement de la rue neuve. 

Rue du Mouski 

LE CAIRE 

295 

S. Neumann, Port-Said place de Lesseps et Caire 

P. Aye 
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